
 

SERMON

soixante-sixiesme:

Actes Chap. Dixiesme.

Vers i. jusquesau 8.

Vers. I. Orilyattoit vn cerfin personnage

en Cesare'e nomme Corntillc , Centcnier dt

la bande appelee It alt que.

I I. Homme deuotieux & craignant Diet* auee

toute safamifle faisant aufii beaucottp d"au-

tnosnts aupiujiU , & priattt Diet* astidutl-

It merit.

III. la lui vit tn vision mawfestement enni-

ronneus heures du iour vn Ange de D/eu

qui vint a lui ejr lui dit.

I V- Corwille , Et tceluityant les yeux ficbe's

vers lui.dfejfr.iye dit.Qisy a-t-il Sligneurl

Et il lui dit , Tes ora;sons (jr tes otmosnes

font montees en memoire daunt Dieu.

V. Mawtenant done emoiegens en Icppe, {$•

tnuoie qtterir Simon qui estsuraome Pierre.

V L ll est loge che^ vn certainSimon conro-

j/eur,
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yeur . qui af* maison fres de la mer • cet-

tut-la le dira ce qu'il tefautfaire.

VII. jQuand l' Ange qui farloit à Corneille

s'enfut allé, il affila deux defei feruttturs

dr v» gendarme craignant - Vieu àl'entre

ceux quise tèvoyent autour de lui.

VIII. Aufqutls ayant le tout raconte il les

envoi* en lepfc.

E que Dieu auoir désigne

deuant tous les siècles

pour le salue du mondej

ce qu'il auoir promis à

son fils pour l'estendue de

son hmpire-, ce qu'il auoit

prédit à ion Eglise par la

bouche de ses Prophètes pout (à propaga

tion par tout l'Vniuers , & qui ncantmoins

n'a pas elle connu aux autres aages.iene

dis pas feulement pat les hommes mais par

les Anges mesmes qui n'en ont compris le

mystère que par l'eucnement; assauoir que

les Gentils dcuoyent estre faits cohéritiers,

des luits, incorporés en vn rnesme corps,

auec eux ■'fe rendus participans des mesmes

prometies par l'Euangile : c'est ce qu'il a.

puitTainine^t accompli par la predicarion

des Aposties après l'exaltation de Christ en

fa gloire. Il ne l'a pas fait tout d'vn coup»
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mais par certains degrés , &acommancé

cccce œuure admirable par la conuersion de

Corneilles» rompant dés lors la clojiure de

la parai entremoienne , comme parle S.PauI

Eph.z.par vne allusion manifeste à vne mu

raille de trois coudées qui estoit au Temple

de Dieu feruac à séparer la partie où il estoit

permis aux Gentils de se tenir pour adorer,

d'auec elle où il n'estoit permis qu'aux Iuifs

qui estoyent nets selon la Loi de mettre le

pied ; fur laquelle muraille il y auoit de pe

tites colomncsportans vne inscription en

lettres Grecques & Romaines, par laquelle

il estoit défendu aux Gentils de l'outrepas

ser fur peine de la vie,comme nous l'appre

nons de Iosephe. le dis qu'il a commancé

cette grande œuure de fa miséricorde par la

conuersion de Corneille, encore qu'elle aie

esté précédée parcelle de FEunoquedc la

Reine d'Ethiopie , comme vous i'auc's ouï

ci deuant ; parce qu'en celle de cet Eunu

que, il n'y eut qu vn seul homme qui fut

conuerti & qui fut baptisé, mais qu'en celle

ci, ce ne fur pas Corneille seul qui auec la

foy Chrestienne reccut le baptelme & les

dons extraordinaires du Sainct Esprit , mars

aussi ceux de fa maison & tous ses parents &

amis qu'il auoit assemblées pour receuoir

ôc entendre ce grand Apostre. Nous ne

vous en auons pas leu l'histoire entierégar

ée



ce qu elle letojc t op longue pour la pou*

noie expliquer en vn leul Sermon , nous en

auons pris feulement la premiere partie

pour estre , s'il plaid au Seigneur ; la matie-

ic de cerre action : où nous aurons à exami

ner distinctement trois poincts. Dont le

premier fera la description que S. Luc nous

fait de ce personnage ; Le second la visita

qu'il eut d'vn Ange de Dieu qui lui ordon

na d'enuoier quérir PAposhe S. Pierre ; Et

le troisième la promptitude auec laquelle il

obéit à ce commandement.

Pour lepremier.il nousdescrirce persona-

gepar son Nô,par le lieu oùildemeuroit,par

sa prose istô.par sa pieté,5d par les fruits exce-

Jéiiquil en produiloir. Son Nô estoit Cor-

«d7#f,qui estoit le Nô d'vne des plus grades

& des plus nobles laces de Rome; mais

qu'il a é lu beaucoup plusillustrepat (es ver

i9 que n'a jamais esté de celui des plus gi âds

perionage» de cette racercar vn jour il ne se-

paclerap.'de Cornailles.maisde celui ci il ïc

fa. ltra t â' que la parole deDieu durcra,c'est

à dire Etes nellemét.Le lieu où ildemcuroit

estoit Ctsarée- 1 1 y a eu diuersos villes quiont

esté appelés de ce Nom , en la Palestine en

la Pheni :ic,&c en la Cappa.mais celle ci,dôt

il a défia este parlé au ch.S.&ç.estoitcelle do

laPilcftine, hq'ielle onappcloit aupatauac

U Jonr de Strati* , 6c qui ayant este' bruslee

1
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par Cestius, & depuis rebastie par le Grandi

Herode.fut nommée par lui Ce/arée à l'hô-

neur de Cesar Auguste. Cêstok vue ville

grande & populeuse en laquelle Dieu vou

lut recueillir vne Eglise composée non dsi

Iuifs seulement, comme celles qu'il auoic

fondéesauparauant en ludee, en Galatie &

en Samaric , mais des Gentils aussi.defquek

elle deuoit estre comme les prémices. Pour

fa profession il estoit Cententes , c'est a diro

Capitaine d'vne Compagnie de cent hom

mes de pied , d'entre celles de la bande ap

pelée lulicjue.Cnï les Romains après les vi

ctoires du Grand Pompée, qui le premier

auoit réduit fous l'Empire laSyric&lalu-

dee, n'ayâs pas de plus grands ennemis que

les Parthes , qui bien souuent faifoyent des

courses fur les terres de leur obeistaee, esto.

yent contrains alors de tenir dans ces pro.

uinces frontières plusieurs cohortes ou ba-

des de gens de guerre poor les garder,& les

tenoyent esparfes en diners lieux pour les

pouuoir amasser en cas de besoin &c en com

poser vne juste armre: Ce qui leur seruoit

aussi à tenir en bride les Iuifs, qui estoit vnc

nation tres-suiette à lé mutiner & à se re-

beller.Cescohorres,ou plustostees legions

qui en estoyent compofées.auoyentdiuers

noms, ou selon les Chef» qui les condui-

soyenc
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comme l'Auguste , la Claude, iaTrajane,

ou scion leuts exploits, comme la Martiale,

la Rauiflante, & la Fulminante: ou selon

les Prouinccsoùon les leuoit, comme l'Ita

lique , la Germanique , la Pannonique , la

Britannique, la Thebaique. Celle-ci estoic

appelle Italique , & y en auoic plusieurs do

ce Nomquiestoyentnomées Italique pre*

rniere, Italique seconde & ainsi des autres

11 semble que celle ci ait esté la sixiemc.par-

cc que Dion escric d'elle qu'Auguste loi

donna la ludée pour quartier d'hyuer;& elle

y demeura jusques au temps de Néron , au

quel temps elle en fust tirée pour aller fer-'

uir on Arménie. En cette cohorte donc?

Corneille sionduisoit vne compagnie-Voi-

la sa profession quant au monde ; Voions

maintenant quant à Dieu quelles estoyenc

ses qualités. Il estoit ( dit S. Luc ) homme

deuotieux & crsignant Vieuauec toutefa fa-

mille,faisant beaucoup i'aitmofnes au peuple,

& priant "Dieu afiiueHement. Ce n'est pas

ordinairement parmi les gens de ce mestier

que se voient les grands exemptes de pieté

& de charité : car la licence des armes est

grande, & bien fouuent au lieu de ces ver

tus on n'y remarque qu'vn profane mespris

de Dieu, on n'y entend que des blasphemes

on n'y voit que des pillctics 4es violences^

M
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des barbaries & des cruautés : mais Dieu a

les csteus par tout , entre les gens d'cspée

aussi bien qu'entre ceux de la robe, l'Esprit

souffle où ii veut ; & comme quâd il donna

sa Loi à son peuple il la graua en des tables

de pierre , il n'y a matière si dure, qu'il ne

l'y (ache bien imprimer , ni cœur si fier & si

rebelle qu'il ne puisl'e fîeschir à son obéis

sance. D'vn Capitaine i! fait quand il lui

plaist vn satnct ; comme il a fait de cet autre

Cet enicr duquel nostie Sauueur difoit qu'il

n'auoit feint treuué del ellefoy en Israel. 11 en

afaitde mefme de Corneille homme dtuo-

tieux & crAigntnt Dieu , comme le tesmoi-

gnenostre Luangeliste ;Hc»»/«f deuotieux*

c'est à dire qui encore que dés son enfance

il eue estéelleué dans les fupetstitions des

lJayens & dans le culte des faux Dieux,

estoirparuenu durant le séjour qu'il auoic

fait dans la Iudee à la connoissance de la

vraie diuicite' & en faisait le seul object de

ses dénotions. A la qualité de deuotieux,

il joinct celle de craignant Vie», parce que

la teuerence enuers Dieu est nécessaire

ment sùiuie de la crainte de lui desplaire-,

j'entends non d'vne crainte seruiie accom

pagnée de trouble 6c de frayeui- , mais

d'vne crainte filiale pleine de respect & d'a

mour; & ces deux vcicus là sont Jes sources

de coûtes



de toutes les autres. Elles ne furent pas sté

riles en lui , comme elles ne le font jamais

en ceux qui les possèdent véritablement,

Car premièrement quand S. Luc ajoute,

auec toutefafamille , il nous fait voir que ce

Capicaine ayant embrassé la profession de

la vraie religion a eu vn soin très particulier

d'y cfleuer tous ceux de fa maison , afin que

Dieu y fust reconnu & adoré d'eux tous , Se

qu ils le seruijfettt tous d'vne mefme ejpaule%

pour vser des termes de Sophonie. Ainsi le

Sainct Patriarche Abraham quand Dieu

craitta alliance auec lui,&: qu'il lui en donna

pour seau la circoncision , fit circoncit auec

lui son fils Ifmael & généralement tous (es

domestiques j Se Dieu à cette occasion di

sent qu'il ne lui pouuoit rien celer, parce,

difoit- il , que ie connoi quil communiera à ses

enfans & afa maison qu Us gardent la voie de

l'Eternel four faire ce qui es ]ujte & droit*

afn que ïEternelface venirfur lui ce quil lui

a dit. Ainsi le Sainct homme Iacob ayant

à aller à Bethel c'est à dire en la maison do

Dieu nettoia premièrement la sienned'ido.

lattic , & dit à fa famille Se à tous ceux qui

estoyentauee lui. Oîiés les Dieux des ejir an

ger s qui font entre vous dr vous furifiés &

montons en Betbel , & laie dresserai vn autel

au Dieufort • SC eux lui a/ans aporté leurs

M 1
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idoles, il les cnseuelic fous vn chesoe&

puis s'en alla en ce sacré lieu ou il bastic vn

autel à Dieu 5c appela le lieu le Die»fort de

Bethel. Ainsi lob ce grand sainct, ne se con-

tentoit pas de craindre Dieu & de se retirer

du mal , mais auoic foin que ses enfans en

fissent tout de mesme , faisant des sacrifices

à Dieu pour leurs offences contre lui, si

d'auantureilsenauoyent commis aucune.

C'est ainsi queCorneillc a tesmoigné sa pie

té. Il l'a montre encore par deux autres

fruicts excellents ; car il est dit en fuite qu'il

faisoit beaucoup d'aumosnesau peuple Se

qu'il prioit Dieu assiduellcmenr. 11 ne fai-

soir pas des sacrifices charnels dans le Tem

ple comme faisoyenr les Iuiss, car ilestok

incirconcis, à l'occasion dequoi ces Iuiss

Chrestiens qui faisoyent reproche à S.Pier

re de ce qu'il estoir allé chez lui , lui disoy-

enr qu'il estoit entré chez des ineirconcis:

mais il faifoit à Dieu deux sacrifices qui lui

estoyent beaucoup plus agréables. Les au-

mosnes, donc l'Apostredit ( Heb.13. ) N'au •

bliés pas la communication ô" la beneficence^

car le Seigneur prend plaijïr en de tels sacrifi

ces;^, les prières, dont Dieu die au Pscaumc

50. Sacrifie louange à Dieu & paie tes vceus

au SoHueraintdr minuoqueau jour de ta de-

trefie & ie s'en tirerai hors& tumeglorifieras

Sainct
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Saioct Luc nous marque on premier lieu

qu'ilfaisoit dés aumofnes , c'est à dircqu'ai-

manc tous ses prochains pour l'amour do

Dieu , il aslistoic de ses moiens ceux qu'il

voioitestre en nécessité & auoit besoin de

son aide > sachant que le bien qu'il auoic e-

stoit le bien de Dieu, qu'il ne le lui auoit pas

donné pour en iouïr lui seul , mais pour en

faire part à ses frères qui se trouuoient dans

l'indigence; qu'il n'estoic que l'on aumos-

nier , & qu'il lui en deuoit rendre conte. Il

ne dit pas seulement qu'il faisoit aumosne,

-suais qu'il enfaisoit beaucoup , à proportion

des moiens que Dieu lui auoit départis

pour Iesemploierà cet vsage: proportion

que tous les fidèles à qui Dieu a donné des

commodités doiuent garder en leurs fub-

uentions s'ils désirent qu'il s'en contence; &

ils s'y doiuent d'autant plus exciter qu'il

leur enseigne en fa parole ,que celui quise»

mera chichement moissonnera oufi chichement

&c. Remarqués bien encore ce qu'il dit

£uil lesfaisoit au peuple ; car Dieu ne veut

pas que le riche face du bien à deux ou à

t rois personnes seulement pour qui il ait de

plus particulières inclinations, en sorteque

tous les autres en soient priués ; mais qu'il

faee couler autant qu'il peut ies ruisseaux

de fa beneficence fur tous , autrement oc se-

M $
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roic profusion pour les vns& inhumanité

pour les autres, & Dieu seroir offence en

l'vn & en l'autre Ce n'est pas ni qu'vn seul

puisse donner à tous , car nulles richesses ni

îufïiroyent; ni mesme qu'il le doiue, car

ilyades mendiants valides dont il ne doic

pas entretenir la fainéantise en leur dônanc

ce qui est deu aux vrais poures qui ne

peuuent pas gagner leur vie par leur trauail-,

niquecelui qui fait aumosne ladoiue faire

également à tous , car il doit auoir plus d'é

gard en la distribution de ses charités à ceux

ou qui en font-plus dignes , ou qui en ont

plus de besoin, & les leur dispenser auee dis

cretion -, mais c'est afin qu'il lcsestende au

plus grand nombre de personnes qu'il peur,

afin que parplusieurs,graces foyent rendues À

Dieu. S. Luc dir puis après que ce Corneil

le prioit Dieu assidueilemenr. II prioit

Dieu, non pour lui donner connoiflanec

ou de son besoin , ou de son deûr car ; Dieu

le sauoir mieux queluimesme mais pour lui

rendre vn homage qui est deu à fa diuinité,

& pour lui tesmoigner qu'il iereconoissoic

pour celui qui est la source inépuisable: *dc

tout bien & le remède souucrain de roue

mal; &c le faisoit continueUemtnt , comme

continuellement il auoit besoin de sa grace.

Ainsi en doiuent faire rous vrais fidèles s'iis

désirent



défirent d élire exaucés car c'est bien la

prière qui demande , mais c'est la perseue-

ranec qui reçoic ; c'est bien la prière qui

cherche , mais c'est la perseuerance qui

trouue , qui met la main dans les thresors

de Dieu & qui s'en enrichir. II n'est pas die

particulièrement de quoi il le priait auec

tant d'ardeur & d'assiduité, mais quand il

lui fut dit commeil estoic en cet exercice, ta

prière a este' exaucc'e , enuoie queiir Pierre

&il tedirace qu'iltc fautfaire, ilyagrande

apparence de croire qu'il prioic Dieu de lui

augmenter fa connoitsance , & de l'instrui

te plus particulièrement en ce qu'il deuoic

faire pour estre faune.

Apres cer examen des qualités & des

actions de Corneille ie passe à la seconde

partie de nostre texte, où l'agréable vision

dont il pleust à Dieu de recompenser sa de-

uotion & sa charité nous est représentée en

ces termes, il vit en vision manifestement en-

uiron la ncuuitrne heure du \our vn Ange de

T>ieu qui vint à lui & lui dit Corneille , &

Corneille ayant lesyeux fichés vers lui & tout

effrayé dit , JVuy a t-il Seigneur*. Et l'Ange

lui dit Tes oratsons& tes aumofnesfont mon»

ices en mémoire devant Vieu. Maintenant

donc enuoye desgens à'Ioppe & enuoie quérir

Simon ani est surnommé Pierre, il est logé chez,

M 4
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vn certain Simon Conroyeur , qui afa maiso*

fres de lamer: Celui là te dira ce qu'il tefaut

faire. Sur quoi on demande première

ment si ce fut vne chose réelle ou vne vision

seulement. Quelques vns croyenr que ç'a

esté vne chose réelle , c'est à dirQ que ce sust

en effect vn Ange qui lui aparuc en forme

humaine & lequel il vie de ses yeux & en

tendit de ses oreilles, se fondans sut ce qu'il

est dit qu'il le vit manifestement, & que

l'Ange apres qu'il lui eut dit ces paroles s'en

alla : à quoi ils ajourée encore qu'il est mar

que expressément que ce fut à la neuuieme

heure du jour, c'est à dire à trois heures a-

pres midi , car les Iuifs diuisoyent le jour e n

douze heures , dot les six premieres estoyce

depuis le leuer du Soleil jusques à son midi,

fid les six autres depuis son Midi jusquesà.

son coucher,- comme pour dire que c'estoit

vne chose qu'il auoit veue très- certaine

ment comme lui estant auenue de plein,

jour : Mais il n'y a point d'apparence

en cette opinion , veu qu'il est dit expres

sément que ce qu'il le vit ce fut en

vison. Car l'Escriture saincte a accousàuj-

mé de marquer cela pour discerner vne vi

sion de l'esprit d'auec vne veue réelle du

corps ; comme quad Ezcchiel dit au S.de fa

Prophétie que l'Ejjrritlepritfarles cheueux

tir l'aiant
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ér Priant tjleué entre la terre & les Cieux ïa-

mena enlerufalem far vison de Dieu : & en

l'onziesme Sl*f l'EJprit le leua&le ramena, en

Chalde'e en vision far VEsprit de Dieu : &

quand S. lean die Apoc. 9. qu'il vit e» vision

des cheuattx ayant comme des telles de lions^dr

ceux qui ejloyent montés dessus ayans des cui

rasses defeu d'hyacinthe & defoulsre : quand

S. Luc a die au precedent chap, que Saul a-

uoit veu en vision vn personnage nommé

Ananias entrant & lui imposant les mains

afin qu'il recouurast l'vlagc de ses yeux ; co

qui ne peut estre entendu dVne veue réel

le > veu qu'alors il droit aueugle & qu*Ana

nias n'estoit pas encore venu vers lui : Se

quand il eft récité au 16. qu'vne vision lui

aparut de nuict d'vn homme Macédonien

quisepresentantàlui le pria disant, Passe en

Macedone ejr nous aide. Et au 18. que le Sei

gneur lui dit de nuict par vision, He cram

point, mais farle,car tesuisauec toi : pour di

re que Iesus Christ n'aslistoit pas là corpo-

rellement & ne lui faifoit pas ouïr ses paro

les par vne Voix sensible, mais feulement les

lui faifoit entendre en son Esprit. Et mesme

clic oppose formellement voir en vison à

voir en effetf, comme quand il est dit Nom

bres u. S'ily a quelque Prophète entre vous,

it meferai connoijre à lui par visions mais il
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ness fas ainside Moyse , te farle attic lui bou

che à bouche, & il me voit de fait non pas en

obscurité dr far reprtsensation de l'Eternel.

Et quand il est dit au chap. u. de ce liure,

que quand l'Ange retira S. Pierre de la pri

son ,tlnesauo;t fas que ce qui se faiso:t far

l'Angefut vrai, rr.aù fenfoit voir quelque vi

sion. Tout ce qu'on oppose au contraire est

ires aisé à résoudre: Car quand S. Luc die

de Corneille qu'il le vit manifest'emem, c'est

seulement pour signifier que ce fut vne vi

sion si expresse , si viue, si eclartante, & si ef

ficace, 6c qui fit vne si sorte impression en

ip rsprit, qu'il n'eust aucil suiect de craindre

que ce ne fust vncréueric de son cerueau

ou vne illusion du malin -, mais qu'il recon

nut clairement que c'estoir vne vision fur-

naturelle Se celeste que Dieu lui enuoioit

pour lui faire entendre fa volonté. Quant à

ce qu'il dit de l'Ange qu après auoir dit ces

farolesilsenalla: il le faut entendre de mef-

me que ce qu'il a ditd^ son arriuécj o'està

dire que Corneille vie l'vn &: l'autre en vi

sion. Et pour ce qu'il ajoute de l'heure, que

ce sut à trois heures après midi , cela no

prouue rien sinon que ce ne fut pas vne vi

sion que Dieu lui euuoiast de nuict ou pen

dant qu'il dormoit ou pédant qu'il veilloit,

comme il lui a en enuoié quelque fois,mais

vno
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vne vision qu'il lui enuoia en plein jour

pendant qu'il faisoit sa prière. Ot en cette

vision là il ouït cet Ange de Dieu qui lui a-

paroissoit en esprit, l'appelant pat (on Nom

Corneille^ ce qui lui estoit nécessaire parce

qu'il auoit alors toute fa pensée au suiet de

son oraison >& qu'il estoit besoin qu'il l'in-

termist pout elcouter auec attention ce

que Dieu lui vouloit reueler à ce moment

là. A l'ouïe de cette voix, il arresta les yeux

fur lui ; & comme c'est l'ordinaire des appa

ritions Angéliques qu'elles effraient les

hommes par l'esclat de leur Majesté, dont

nous auons des exemples notables en Eze-

chiel, en Daniel , en Zacharie pere de lean

Baptiste , en S. lean & en dmers autres, il en

fut tout, espouuanté , voiant vn Ange de

Dieu en fotme humaine tjrvejlu de veste-

merits reluisant , comme il le dit lui mclme

verset 30. c'est à dire tout raionnant d'vne

lueur extraordinaire & celeste. Et ainsi es>

fraiê il lui dit ^uy-t-il Seigneur*, comme

toutprest à l'escoutet auec le respect & la

reuerence qui estoit deue à vne personne si

venerable, & lui disant auec le jeune Sa

muel , Seigneurparle tonferuiteur escoûte: S>C

alors il ouït celui qui lui aparoilToit en es

prit lui disant Tes oraisons & tes aurnosies

font montées en mémoire deuant Vieu j mtin
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tenant donc enuoye itsgem à Joppe pourfaire

venir Simon Pierre qui te dira ce qu'il te faut

faire. Tuas fait jufques ici beaucoup de

prières à Dieu , & beaucoup d'aumosnes

pour l'amour de lui; tu ne les as pas faites

en vain , car elles font mont ce> j usques à lui

& lui ont este très agréables : & pour te fai

re voir qu'il s'en fouuieot fort bien , il t'en

va récompenser parson Apostre qui t'ap

prendra tout ce qui t'est nécessaire pour la

conduite de ta vie & pour le salue de ton

ame. Il dit quelles (ont montées devant Die»

au mesme sens qu'il est dit ( Apocalypse 8. )

quel*fumée des parfums auec les prières de

tons les ÇainBs que ïAnge de Valliance offrit k

Dieu fur l'autel d'or qui est datant le throfne

monta de fa main devant Dieu : &: Ec-

cleiust. jv Que les larmes delà veuue cou-

lans fur ses joues montent de là \ufques

au Ciel , & que la prière de thumble outre-

fasse les nues , & n'apoint de repos qu'il naît

approchédu Seigneur , nine fe tourne que le

feuuerain n'y ait eu égard: Car comme les

holocaustes qu'on ofsroit \ Dieu fous l'an

cienne Loi,estoyenc apelés d'vn nom Ebreu

njui signifie montant , parce qu'à mesure

qu'ils estoyent consumes par feu fut son au

tel, la fumée en montoit en haut;& mes

me, sM en faut croire la tradition constance
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des Ebceux , fai soit ca montant comme

vne droicce colomne que ni les pluies ni les

vents ne pouuoyent troubler ni interrom

pre ; ainii ces sacrifices spirituels à mesure

qu'ils partent de la bouche & de la main des

fidèles, s'esleuentjufques à Dieu qui Ses re

çoit cres- volontiers, &ne manque jamais

de leur faire sentir par effect combien ils lui

font agréables: car encore que quelque

fois il ne le face pas si to ft, il ne les oublie pas

pourtant, n estant fas iniujle four oublier leur

eeuure -, & le trauttl Je leur charité comme

dit l'Apostre aux Ebreux. C'est.ce que si

gnifient ces mots Tes prières & tes aumosnes

sofit mont e'es en mémoire deuantVicu , c'est à

dire que Dieu qui a veu ses charités & qui a

entendu ses prières , les a eu tre s- agréables

Ce n'est pas qua parler proprement il y aie

de la mémoire en Dieu, & que fa connois-

sance soie discernée comme la nostre ca

souuenance du passé , en veue du present,&

en pteuoiance de l'auenit.car corne quand

▼ne armée marche , ceux qui marchent

dis l'armée mefmc n'en yoiét quecc qui est

deuât eux, mais celui qui d'vn lieu eminent

la contemple toute en voit toutes les par

ties d'vn m cime aspect ; ainsi nous qui som

mes en l'ordre des choses fuiertes au temps»

n'en voioas rien que le present : mais Dieu
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qui habite en l'Eternkc &£. qui de Id con-

tempje toures les choses ccmporelles & suc-

cefliuts,les voic couces egaiement par vn

seul acte tres.iiniplc & cref-pai fait de son in

telligence. Maisc'cst que 1'Escriturea ac-

Couitume d'exprimer les choses diuincs

par des paroles humaines pour s'accommo-

der a noslre baflefle ; disanc qu'il fe souuienc

dessiens & delcurs actions , pour dire qu'il

en a vneparfaitte conrioissance &: qu'il les

accepte aucc plaitir. Lebutde cet Angc

qui aparoissoic en vision a Corncille estde

1 asseurer quesesprieres &c ses aumosnes a-

uoycnr este aceepcees de Dicu , &c parce

queledesfeinde ce bonDieu qu'il seruoic

auee tant d'assiduite Sc de Zclc estoic de Ten

recompenserdes lors, en lui donnanc vne

connoissancedistinctede son sainr flls lesus

en qui seul residenr tous les thresors de

science &: d'inrelligence , de justice & de

saintece , de consolation & de grace &C qu'il

le vouloit faire par leMinistere de 1'Apostre

S. Pierre, illui die , enuoye done des gens en

J°ffe& enuoye querir Stmon qui eftfurnomme

Tierre: ll ejiloge chtTyn certain Simon con-

royeur qui a f* maifofres deU mer, celui Ik te

dtrace quit tefautsure. line lui ordonna

pas dc Taller trouucr , maisveur qu'il l'en-

uoic querir, parce qu'il vouloit faire tous

ecus
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ceux de sa maison, cous ses parents & tous

ses amis, participons de la mefme grace qu'il

se disposoit à lui faire, & quant & quant es-

pandre la doctrine &c la bonne odeur de

son fils dans cette grande ville : & afin que

ceux qu'il y enuoicra le trouuent aisément

il le lui désigne par son Nom, tantieelui qu'il

auoit receu en sa circoncision , que celui

que son maistre lui auoit imposé ; de plus il

lui indique le lieu où il est , il lui marque le

Nom& la qualité de celui chez qui il eft

logé,l'endroit où est fa maison,& enfin il !ui

declare que ce fera par lui qu'il apprendra

ce qu'il aura à faire. Dieu eut bien peu lui

donner dés lors les enseignements & les

préceptes nécessaires à son salut , mais il

vouloir authorifer en l'Eglise le fainct Mini

stère de fa parole preschée par ses feruireurs,

comme le moien ordinaire qu'il y a establi

pour l'instruction de ses esteus ; C'est pour

quoi il le renuoie à S.Pierre qui lui rendroic

ce charitable office; comme il auoit renuo

ie' Saul à Ananias qui lui rendroit la veue

& luidonneroit le fainct Baptcfme.

Il reste maintenant de voir que c'est que

fie Corneille après qu'il eut receu ce com

mandement. Il ne hésita pas , il ne délibé

ra pas, il ne fie pas difficulté de recourir à

yn poure pefcheur pour son instruction , Se
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dese mettrc sous sa discipline. line lui vint

pas aussi on l'cfpric sous pretexte d'humilue

daller plustost vets lui que de 1'enuoier que.

ric, comme voulanc cstre plus sage que

Dicu , mais suiuic ponctuelle'ment ce qui

lui auoit efle didoune, 8c appela sur 1'heurc

mesmedenx de scs seruiteurs & vn soldac

craignant Dieuentteceux qui fe cenoyene

aucourde lui. Ou vous voie's coaime il a-

uoic instruit en la vraie piete>non seulcmcnt

sesdomestiques, maisaucantqu'il auoit pet]

ses foldats, tant il auoit de zele, pout la gloi.

rede Dieu& pout lesetuice de tous ceux

qui dependoyent de lui , & afin qu'ils feus-

fens cequ'ilsalloyentfaitc, il leut taconta

de point en poinct la vision qui lui estoit at-

riuec,&: touces les paroles qui lui auoient

estc ditesdclapartde Dieu.&apres celail

les enuoia. Obeissancc ftanche Sc promptc

qui eft vraiement digne d'vn homme tel

qu'il nous a este deset it ci dessus, d'vn hom

me deuotieux 8c craignant Dieu.d'vn hom

me enfin quis'estoitentierement confacre

a son obeissance. Etausfi tosrees trois de-

puces fe mirent en chemin pourallerquerir

ce grand Apostre.Dieu donnant jnstemenc

cette recompense a ceux qui lui obeifJTcnc

promptement & sidelcmcnt que leurs infe-

licurslcur rendent aussi vne sidelicc 8c vno

ptompte obeissancc. Iufqucs



Iulqucs ici , Mes Frères, vous aués enten

du le lens détoures les parties de nostre tex

te ,nousauonsà voir mainrenant que c'est

qui s'en doit recueillir. Les Anciens Pela,

gidns abufoyent dece passage pour prouucr,

en faueur de leur franc arbitre au preiudicé

de la grace de Icsus Christ, qu'vn homme

auant que d'auoir la foy peut auoir de vraies

vertus Se faire des œuures vrayement bon

nes: Se plusieurs des Docteurs de Rome en

abusent encore pour prouucr que les fidèles

&e non rrgenerés , encore qu'en cet estât ils

ne puissent pas auoir des verrus & faire des

ceuures capables Je les justifier & de les sau-

uer , peuuent en auoir Se en faire qui sont

des dispositions à la grace de la justifica

tion , Se comme i!s parlent , des mérites de

congruité, c'est à dire, qui fonttelles qu'el

le^ méritent, non à l'égard de fa justice de

Dieu , mais à. l'égard de sa bonté qu'il y aie

egard pour leur donner sa gi acc Se pour leur

donner la foy dans leurs ames : presuposans

les vns Se les autres que ce Corneille au

rempsd >nt S <inct Luc parle ici , estoit vne

personne inrid le Se non régénérée: presup

position très fausse & très absurde. Cac

quoi ? vn h'imme dcuorieux Se craignant

Dieu,cjui instruit toute sa famille en la crain

te de Dieu Se en la vraie pieté'; vn hommes

N
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qui seic tanr d'aumosncs 9c a tanc de gens

ppur l'amour de Dieu ; vn hommc qui ptie

Dieu asliduelleroent ; vn hommc a qui

Dieu tefmoigne par ses visions qu'il prcnd

plaisir a ses oraisons U a se$ aumolfncs j vn

aomme enfin qui lui obcit franchcment,

promptemcnt , ponctucllemcnt cn rout cc

qu'il lui commande , est il possible qu'il nc

soir oi fidcle ni regenere ? quelles prcuucs

peur on donner dc fa foy & dc fa regenera

tion, si celles la nc suffisent pas?Sc commenc

pouuoit il le prier, &c mesinc le prier conti-

nucllcment s'il nc croyoit pas en lui, veu cc

quedit l'Apostre Rom.io. Comment inuo-

qutront Us ctlui en qtfiils bom point ereu ? le

nc parlcrai pas ici aux Pelagicns.Ms ont este

asses refutes cn leur temps, ie parlcrai fcule-

tnenr aux Docteurs de Rome qui enfei-

gnent, I'enewr que nous venons de dire te,

leurdemandcrai , Corneille cn ect cstata-

t-il este agieable a Dieu ou non i S'As le

oieot ils combattront contre 1c tesmoigna-

gC dc I'Angc qui dir qtteftsfritrts &ses ah-

woftHSfont mente'es tn mtmoire deuantD/em

S'iU l'auouent ils doiucnt done ausli auouer

qu'il auoic la foy , veu que fansfoy il est im-

feftibU depldirr ADUurCoaitnz die l'Apostre.

|c leurdemandcrai cncorc.Corncillc estoit

Uommc deuotieux , il inftruuou soigneuic-

mepc



ment sa famille en la crainte de Dieu , il fai-

ioit de grandes aumosnes, il eltoic en priè

res continuelles : s'il fust mort en cet estât

làeustil esté damné ou fauué ? s'ils disent

qu'il eue esté damné* , ils diront v ne chose

manifestement repugnance à la justice de

Dieu Se à sa bonté , c'est assauoir qu'il eue

damné vn homme donc il approuuoic les

actions , lui qui fait profession par tout do

rendre à chacun selon ses ceuures : S'ils di

sent au contraire qu'il eut esté fauué,il auoic

donc la foy&estoic en estât de grace , veu

qu'autrement ce que dit S. Paul (croit faux

Slut ce que noussemmetfauués , c'estfurgra

te f*r U fat. 1 auoUe bien certes qu'il n 'auoic

pas encore ta foy distincte en Iefus Christ

comme estant ce Messie qui auoic tant este

predie par les Prophètes Se tant attendu pac

les Peres , Se qu'il n'entendolt pas encore

les mystères de son incarnation , de sa resur

rection Se de son ascension au Ciel , parce

qu'ils ne lui auoyent pas este encore annon

cés , mais il auoir la foy en la misericorde de

Dieu, laquelle il imploroit contlnuelleméc,

la f« y au Messie à venir, la foy telle qlifi l'a*

noyée les fidèles de l'ancien Testamenrrfoy

qui a suffi au salue de ceux à qui la manifes

tation deChrist en chair n'auoit pas esté te*

uciée*

N a
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Vous me dires , si elle sumYoic , pourquoi

donc Dieu l'a-t- il renuoié à S. Pierre ? C'o-

stoic afin qu'il cheminast de foi en foy > Se

que comme il auoit creu au Messie promis,

ilercut aussi en ce mesme Messie donné,

& que fa foy, fa deuorion, fa consolation Se

saioie en full plus accomplie : & cqla lui

estoit nécessaire pour la pureté de sa foy , &

pour la seureté de son salut : car si. Iesus

Christ & tout ce qui lui estoit arriué en son

anéantissement &C en son exaltation ne lui

eut pas esté annoncé , non seulement il

n'eustpaseu vnefoy conuenableau temps

du Nouucau Testament , mais ileustpeu

ajouter foy aux calomnies que les Iuifs allo

uent (émane partout contre lui & le blasfe-

meraueccux: Dieu l'a voulu garder de ce

danger 3c le recompenser de la foy qu'il

auoic eu en fa promesse par la connoissance

qu'il lui a donnée de l'accomplissement en

la personne de ce grand Rédempteur :car

à celui qui vse bien de ses premieres graces

il prend plaisir d'en ajouter encore de plus

g-andes& de plus excellentes , fuioanc ce

qui est dit en l'Euangile A celui qui a il fera

donnè & il in aura (an t plus. 1u ni eJléfdeU

er. peu de cl-efis , ie iejîabiirai fur beaucoup,

intre en la me de ton Seigneur. Ainsi ce t ar

gument que les Pelagicns tiroyent de ce

passage



passage, Se que les Docteurs de Rome en cf-

reot encore pour le soutien de leur erreur,

est couc à faic hors de propos.

Mais laissons là les aduersaires Sz tirons

de cette histoire les consolations Sz les in

structions salutaires qu'elles font capables

de nous fournir. Aprcnons en première

ment qu'il n'y a point de vocation en la so

ciété ciuile, en laquelle on ne doiue Sz on

ne puisse seruir Dieu , Sz espérer sa grace Sz

son salut. Vn Capitaine Sz vn soldat qui

porte les armes pour le seruice de son Prin

ce & de sa patrie , se doit aussi bien adonner

à la deuotion Se à la justice en sa vocation

qu'vn Pasteur en son Ministère, Sz vn Ma

gistrat en sacharge;& mesmeil est d'autant

plus obligé de penser à sa conscience qu'il

court tous les jours hazard de fa vie, Sz qu'il

ne fait à quelle heure il plaira àDieu de l'ap

peler pour lui en rendre conte. Que nus

donc ne s'excuse fur sa profession comme fi

elle ledispenfoit des deuoirsd'vn Chrcstien

ôu s'il lui estoit impossible de les y exercer.

Corneilleestoit vn Capitaine, Sz il n'a pas

saissc d'estre hommedeuotieux &craignant

Dieu, de bien instruire fafamille,de faire de

grandes aumosncs,& de prier Dieu affiduel-

lement: &nous trouuons en l'antiquité Ec~

desiastique plusieurs -personnes de
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profession qui one vefeu sotc cxemplaire-

ment , & mesme one souffert le mattyro

pour nostre Seigneur Icsus Christ.Vn aucre

hiitorien eur loue ce grand perfonnage do

scs verrus politiqnes & militaircs , mats ce-

luici Jaissam toures cesvertuslacnatriere,

comen'estans qu'extcrieures & mondaioes,

le loue de sadcuotion &de sa chaiite'.come

dc cetlesqsi lot lesprincipales,& quidaslc

cocett d >nnenc le ion a toutes les aut res.&

tout ce qu'elles ont de prix deuanr Dieu qui

cn est le vrai luge. C'est a cellos la que nous

nous deuons particulicremenr adonner

poor obtenir son approbation & pour en

receuou lalouaoge dcuaat les homjnes &

les Angcs en I'appatition de son fits. Soyons

d^nc soigneux premierement & auant rou

tes c hoses dele seruir aucc vne vraie dcuo-

tion cn I'aimant & l'hanoranr de tour no-

fire occur ,ayansen routes chnfes fa parole

pour reigle & (a g'oire pour but, & nous

estudians a lui plaire en toutes nos penfees,

en toures nos paroles & en routes nos a-

cti >ns: Sansccla toutes nos autres vercus

ou jruellectuelics ou maialcsnous scroycoc

entierement inutilesjnos ieuines mclrnes

& nos mortifications nous feroyent de fort

peu d'vfage: car, commedit l'Apostre>Z.V-

xeraa corponl estfrofitible * feu dc (justs



tnait U fieté est frositable à toutes choses ayant

tes fromejses de la vie fresente & de celle qui

efi à venir. Que ce foie donc nostre prin

cipal exercice. Ne nous lassons jamais de

le seruir comme il ne se lasse jamais de nous

bien faire. Rendons lui graces de tous nos

biens & implorons son aide en cous nos

maux.; Que nos oraisons montent conti

nuellement à lui afin qu'aussi ses graces des

cendent continuellement sur nous ; & que

la prière soit à nostre ame ce que la respira

tion est à nostre corps. Vous pères& me

res de famille aye's foin d'y esleuer aussi &

vos enfans & tous vos domestiques > afin

que Dieu soit serui comme il le doit estre

dans vos maisons , & qu'il n'y voie rien qui

nclcconuieày respandre ses benedictions

& ses graces. Car vous aués à lui rendre

conte de leurs actions aussi bien que des vo-

stres popres,& deués craindre qu'en les lais

sai perdre par l'impiété ou par la débauche*

vous ne vous pcrdic's aussi auec eux ,9c q'Jd

vostre negligence ne soit punie comme cel

le d'Eli. Apres cela exercés vous comme

vous voies qu'a fait Corneille , en des œu-

ures de misericorde enuers ceux de vos frè

res que vous voiés languir dans la pouretô

& dans la misère, leur ouurant les entrailles

de vostre charité , & leut faisane part pour
...
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l'amour de Dieu des biens que vous aues re»

ceus de fa main libérale. C'est là le vrai mo-

ien de vous les conseruer \ oar , comme di

sent les Docteurs des Ebrcux , saumofnc ej}

lesel des richesses , c'est à dire ce qui les em-

pelche de se corrompre & de périr. Quand

vous lesdistribuerés aux poures,il vous en

rendra beaucoup plus après vos distribu

tions que vous n'en auiésauparauant ; Iesus

Christ lesrccçura lui mcime, 6ù vons en

rendra infiniment plus qu'il n'en aurareceu:

car ses diuines mains portent la benediction

& l'abondance^: ont la force de multiplier

tout ce qu'elles touchent , comme les pains

& les poissons au dclcrt pour la nourriture

d s troupes; & après le centième qu'il vous

en aura rendu durant cette vie.il vous don

nera en l'autre vne couronne incorruptible

de gloire. Sjl ne vous fa|tpa^xt6usiours re

cueillir le fruictde.vos pcifjies&de vosau.

moines si tpst que vous deiîtcrits , &: qu'il

vtuiue exercer(oour yn temps vostre pa

tience, il vous fera bien paroistrc vn jour

par les effects de fa bonté qu'elles font mon.

're-'s en mémoire deuant lui,& qu'il ne peut

laisser aucune bonne œuure sans recern-

penfe. Les Princes de ce monde oublient

bien fouuenr les seruices qu'on leur a ren

dus,.rqais quanti lui il n'oublie pas ce que

l'on



^dftet cbap.\o.\irs.i.\.i.^.6.j.Z. toi

Ton saie pour son seruice Se pour le bien de

ses en fans, & nemanque iamais d'en estre

le rémunérateur > & par des benedictions

temporelles , & principalement par des

biens spirituels & éternels.

Souuencs vous en dernier lieu de ce qui

fut commandé à Corneille de recourir à

l' Apostre S.Pierre pour estre instruit par lui

de ce qu'il deuoit faire pour son salut, & de

la prompte obeiflace qu'il rendit à ce com

mandement , & aprencs de là que le moien

ordinaire par lequel Dieu veut que nous

paruenionsàsaconnoissancc,à la grace ÔC

à son salut, est l'ouie de sa parole qui nous

est annonce'e parses sereiteuts. Dieu pour*

roit bien vous instruire lui mesme sanslo

Ministère des hommes , comme au troisiè

me iour de la creation il fît bien produire à

la terre son iect , des herbes & des arbres

auec leurs fruicts.sans l'aide du Soleilqui ne

suc créé qu'au quatriesme iour : mais ni de

puis qu'il a crée le Soleil pour esclairer 6c

eschaurser la cerre.il ne veut pas qu'elle pro*

duise rien que par la chaleur de eec astre; ni

depuis qu'il a establi le sainct Ministère

dans son Eglise ayant donné les vnsfour ejîre

àsastres , tes autres pur etfre Profhetes , its

autrespur estre Payeurs ,il ne veut pas que

nous venions à la foi & à son salue que par
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l'ouïe de la parole qu'il a mise en leur

bouche. Encore donc que vos Pa

steurs soyent hommes pécheurs com

me vous , ne dédaignés pas de les auoic

pour Docteurs & pour pedagogues en ce

qui est de vostre instruction à falot ; quand

ils vous preschenr en public , escoutés leur

parole non comme parole des hommes , mais

ainsi quelle est véritablement comme Parole de

Vit» , y aportans toute la prcsenco de vos

Esprits , & vne intention sérieuse de rcigler

coure vostre vie par leurs enseignements.Ee

en vostre particulier fi vous aués quelque

scrupule en la religion , ne laides pas croi-

stre ces espines dans vostre esprit > mais

adressés vous d abort à* eux , afin qu auec

vne main adroitte ils vous les arrachent. Si

vous aués quelque fascheux ennui.qutlque

tentation /piritutllc, quelque angoisse d'es-

pwc donc Vous ne vous puissiés pas deli-

urer de Vous mefraes , recoures à eux , afin

qu'ils vous coniolcnt, qu'ils vous conseil

lent i & qu'ils vous disent de la part de Dieu

Ce que Vous deués faire en vne telle oCàsibn.

Si vous estes malades faités les auettir afin

qu'ils vous puissent visitert& qu auec la lan.

gue des bien apris ils vous assaisonnent la

parole selon vostre besoin. Si VoUs aués

des vices U ils vous en reprennent & vous

ordonnent
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ordonec ce que vous deues faire pour vous

en cottigcr, louuenes vous de cci tc cxhoft-

cacion de 1*Apo&ze.Obeijfts Avos condutteart

qui valient four vostmes cornme eeux qui en

doiutntrendn centt &c. ainsi leur Ministe-

te vous sera fructueux , & ils vous fcronc

pour vous tirer du peche & de ia damna

tion etcroelle ce que furent les Anges k

Lot pour lererirer de fembrasement de So*

dome , & vous feres feur couronne 6c leuc

gloire en la journccdo Seigneur,en laquel-

le il vous recueilliratous ensemble dedans

son Rioyaume celeste.pour l'y b$nir& pour

1y glori sicr eternellemcnt.




